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Le  Théâtre  représente  le  parc  du  château  de  Mad-de  Volmar,  près  de  Mantes  sur  Seine.  A  gauche, un  bras  de  rivière  , 
borde'  par  un  tapis  de  verdure.  Plus  loin, une  petite  touffe  de  saules  pleureurs.  Près  du  spectateur  et  sur  le  bord  de  l'eau  on 
voit  une  urne.  En  arrière  est  un  petit  pont  de  bois  jette'  sur  le  bras  de  rivière,  au  fond  des  bosquefs.et  beaucoup  d'eau.  A  droite,un 
grand  pavillon  avec  une  porte  èleve'e.et  plusieurs  marches.  Dans  le  lointain  un  autre  pavillon  en  forme  de  chaumière  . 

SCÈNE  PREMIÈRE  . 
Valets  de  la  ferme,  Villageois,  jouant  aux  quilles,  aux  boules,  aux  dez;  Jeunes  Filles 

cueillant  des  violettes.  Les  uns  boivent,  d'autres  dansent,  tous  sont  en  mouvement. 
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M"}c  de  VOL  M  A  R ,  PI  ERRE  (  en  guêtres,  couvert 
dépoussière  et  quittant  son  bâton.)  .41 

Pierre. 

Pardon  notre  maîtresse,  si  pendant  mon 
absence  les  jeun'  gens  du  village  voisin  sont 
entre'?  dan?  le  parc!  c'est  leu'fett'et  in*  savons 
pas  tous  vos   chagrins.  .  . 

M "7e  de   Volmar(  très  vivement.) 

Il  suffit,  mon  ami!. ..eh  bien!  tes  recherche?.'.. 
Pierre  (tristement.) 

Inutiles!  toujours!  j'ons  parcouru  encore  les 
hameaux,  les  fermes  sur  le  rivage,  on  n'a  rien  vû 
aucune  nouvelle  de  madame  Murville,  absolument 
rien  ! . . . 

MmedeV0l  mar  (  avec  feu  et  sensibilité'.  ) 
Jouissez  hommes  légers!  voila  l'effet  de  vos 
moeurs!  voila  l'effet  du  jeu!  ma  malheureuse 
soeur  forcée   d'aller  aux   îsles  avec  son  père 
laisse  à  Paris  Murville  maître  de  ses  biens 
pour  suivre  un  procès  considéYable  et  l'éducation 
d'un  enfant  adore.  Fatale  imprudence! elle  revient! 
elle  se  voit  sans  e'poux,  sans  enfant,  sans  fortune, 
quel  coup  pour  une  mère  !  .  .  Pierre,je  n'en  doute 
plus  elle  a  exécute  son   funeste  projet. 

Pierre  . 

Not'maitresse,  j'irions  auboutdu monde  pour  vous 
servir;  mais,faut-il  l'avouer,je  n'ons  jamais  espère' 
la  retrouver.  (  montrant  le  vieux  pavillon  de  Murvil  ) 
l'e'tat  de  démence  de  votre  frère  dont  je  som' 
le  gardien,  ses  cris  d'desespoir,ses  mouvemens  pour 
retenir  sa  femme  comme  s'il  la  vôjait  encore  se 
précipiter. ..  ?V  manie  déchirante  de  la  chercher 

dans  les  eaux  chaqu'  jour  a  deux  heures  

tout  dit  qu'il  a  e'te'  témoin  de  sa  perte,  oui.il  est 
trop  frappe',  trop  saisi .  ..(s'attendrissant  de  plus 
en  plus.)  c 'malheureux!  je  l'vovons  encore  lorsqu'on  l 


vous  l'amena  ici,ilv  a  huit  jours,  noje  de  larme  , 
l'esprit  perdu,  tenant  le  billet  d'adieu  de  sa  femme, 
ne  pouvant  dire  que  ces  mots:(dunevm*;>ourdc)noyez, 
novez...  tout  l'monde  pleurait;  mais  on  espérait 
encore,  moi  seul  he'las!  j'avons  trop  devine... 
MmedeVolmar. 
Bon  Pierre, je  te  le  recommande!  nous  sommes 
ses  seuls  amis.  .  .  le  père  de  Clarisse  est  reste 
en  Amérique;  Adolphe  leur  enfant  n'est  plus,  le 
ciel  leur  a  ravi  ce  dernier  bien,  il  ne  reste  que 
des  larmes  .  .  . 

Pierre  (vivement) 
Et  une  respectable  sœur.  .  .(  une  heure  sonne.  ) 
mais  v'ia  l'heure  ou  j'allons  lui  donner  mes  soins, 
ah!  crovez  que  je  ne  vous  quittons  que  pour  vous 
mieux  servir.  .  . 

MmedeVolmar. 
Va?  mon  ami,  suis  ce  qu'on  a  prescrit;  des  ?oin?  , 
delà  douceur,  de  l'exercice;  entraine-le  dans  les 
champ?,  sur  les  monts,  dans  cet  atmosphère  pur  qui 
calme  l'esprit  et  console  l'âme  en  l'élevant  ver? 
son  dernier  azile;  mais  sur  tout  à  deux'heurr 
pre'cises, à  cet  instant  terrible, ou  il  cherche  son 
épouse  ?ur  cette  rive.  .  .  ou  près  de  cette  urne 
consacre'e  à  Werther  il  croit  voir  l'ombre 
errante  de  Clarisse;  ramenez  -  le  toujours  et  ne  le 

quittez  pas.  (  le  rappellant .)   J'oubliai?! 

c'est  la  fête   du  village;  je  crains  des  visité?, 

je  n'y  suis  que  pour  ma  famille  entre  chez 

Murville  .  .  .vas,  et  surtout,  je  te  le  repète, ne  lequit- 
-te  pas  . .  .  (  elle  rentre  par  le  côte'  du  château  .  ) 

*    SCÈNE  IV. 


PIERRE,  T I LLEMONT,  GEORGES  (  Jokei 
brillant .  ) 

Pierre  (  a  M™.ede  Vol  mar  qui  rentre.) 
Soyez  tranquille,  j 'aimons  yot'frére! ,  (àpart)  J'allons 
entrer.letrouver, l'œilen  feu, traçant  sur  le  mur  les 
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traits  chéris  de  sa  femme,  il  me  regardera  sans 
me  voir  sans  parler. . .  ah!  malheur  à  qui  n'entend 
pas  ce  silence!  malheur  a  ceux  qui  l'ont  trompe'. 
Tlllemont  f  il  entre  en  fredonnant) 
Jouer  toujours. 
Changer  d'amour. 
Voila  le  bien  suprême. 
(  à  Pierre  avec  légèreté.) 

Mon  ami,  indique-moi  1  appartement  de  M"1' de 
Volmar,  j'ai  a  lui  parler  d'affaires  pressantes! . .  . 
Pierre  . 

Jsommes  fâche' de  vous  annoncer  qu'ai  nj  est 
pour  personne  . 

TillemOIît  (  avec  suffisance.) 
Tu  diras  que  c  est  Tlllemont  son  cousin  qui 
se  présente;  vas,  vole,  je  t'attends. 

Pierre  (  l'observant  en  allant  chez  M"lede 
Volmar.) 

Son  parent!  (à  part.)  mais  je  crains  bien  que  ce 
ne  soit  pas  le  même  cœur!  .  .  . 

SCÈNE  V 


TILLEMONT,  GEORGES. 
Tillemont  (  avec  légèreté.) 
Le  château  me  paraît  éloigné;  deux  cours! .  .  . 
une  longue  avenue!  .  .  .  attendons  ici;  Georges  , 
pendant  ce  temps  prends  un  des  chevaux  quej'ai 
laisse'  au  village,  cours  a  la  ferme  de  Croissi.  .  . 
rapporte  des  nouvelles  de  notre  belle  desespe're'e 
et  reviens  sur  le  champ.1.  .  .  1 
Georges . 

Messèf  sait  que  Georges  exact  considérablement 
toujours  prêt  a  la  minute  . 

Tillemont  (  avec  volubilité.  ) 
Au  retour,  rappelle-toi  l'ordre    D  abord  visite 


à  Murville  qui  s'est  rele'gue'  ici, et  dont  je  n'ai  pas 
de  nouvelles  depuis  ses  pertes  .  A  trois  heures 
je  pars,  rendu  a  Paris, ventre  a  terre,  la  course 
au  bois.  Alezan  et  toi,pari  de  deux-  ont  louis 
tfe  le  gagne. . .  à  sept  heures  dîner  au  sallon;  rendu 
à  la  Banque  à  onze;  la  voiture  à  trois; au  Trente;du 
repos  quand  nous  pourrons,  du  plaisir,  toujours! 
(  avec  folie)  Brave  Georges!  tu  gagnes  tous  mes  paris 
je  t'aime  à  la  folie .... 

Georges  (  froidement  d'abord) 
Vous  aime'  moi?  Nosser!  (  parodiant  la  vivacitéde 
son  maître.)  je' entre' chez  vous  par  une  troc;  vous  me 
change' avec  un  hami  contre  une  vieille  gival  borgne 
toute  le  jours  à  le' course;  vous  jouez  la  gival  et  la 
jokei  ensemble,  ou  si  jegaigne  c'est  per  émitie' 
fort  iou,et  toutes  les  nuits  je' escroque  le  marmotte 
a  le  porte  de  medent  le  bouillotte  et  compe'gnie; 
c'est  une  vie  de  dévie  de  dieble  en  verrette'what 
ai  foolishman  gode  de  mnute  vhat  a"i  foolishman 
bai  gode  . 

Tillemont  (vivement  ) 
Vas  je  me  rangerai,  je  ne  jouerai  plus;  déjà 
quand  je  pense  a  ce  pauvre  Murville  ruine'  , 
d'honneur?  je  m'attendris  puis. . .  (  très  vivement)  j  ai 
un  projet! ...  ici  tu  seras  content  !  ...  et  ma  belle 
action  de  l'autre  jour.  .  .  . 

Georges. 

Oh  toubichour  un  beau  trait  de  immanité!  cete 
sur.,  .(s'éloignant  vivement.)  aussi  pour  cela  in  heit 
mis  horne  a  l 'gival, un  bon  action  ça  rend  la  jokei 
léger  comme  in  pjume;ça  metenhalêne  et  faitgaigner 
le  course,  mais  plus  de  Tente  ni  Quarante. ..  il  y 
a  des  jours  comme' vous  grande,déhcate,d'ge'neréux' 

me'  d'autres  thequer   gairre!  (il  fait  Iccn 

de  garre . ) 
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Tillemont 

Cours  a  Croissv  et  reviens  sur  le  champ  . 

SCÈNE  VI. 

TILLEMONT,  Mme  de  VOLMAR. 
Mm.Ctle  Volmar  (faisant  un  pas 
en  arrière  le  reconnaissant.  ) 

C'est  monsieur.  .  .  .qui.  .  .  .Tillemont!  je  ne 
puis  contenir  mon  indignation,  sortons  .... 

Tillemont  (  1'arrêrtant.) 

Comment!  me  bouder  aussi?  ma  cou-ine  vous 
avez  reçu  mes  lettres?  pas  de  réponse  de  votre  part! de 
Murville  cela  est  inconcevable  (vivement)  étonne 
de  son  absence  de  cette  retraite  subite  j'accours 
au  nom  de  la  société'  m'informer  des  détails  .... 
(  avec  fatuité.)  apporter  des  consolations  et  je  devance 
mesdames  Vermont  et  Berville  que  je  vous  annonce. 

m«ir  (  d'un  air  pénétré.)  ^ 

Comment  ces  dames  que  je  connois  à  peine! . . . 
causes  des  malheurs  de  ma  famille!  venez  .vous 
insulter  a  votre  victime?  .  .  . 

Tillemont  (  étonne'.) 

Ma  victime!  pour  avoir  produit  un  ami  dans  le 
monde.'... parce  quîl  se  ruine  dans  une  partie  ou'il 
aeu  le  malheur  de  s'emporter.,  .jên  g-emisimaispui-ie 
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■0- 

repondre  des  caprices  de  la  fortune,  de  la  jalousie 
dune  e'pouse  que  je  ne  connois  point  mais  qu'on  dit 

exalte  .... 

M^deVolmar  (avec  laplu<= 
grande  vivacité.) 

Arrettez  insensé! .  .  .cette  exaltation..  .  c'est  la 
mort!  savez-vous  qu'elle  est  la  femme  a  qui  vous 
insultez ?  c'est  une  mère  e'ploree  qui  redemande  un 
fils;  c'est  une  e'pouse  belle, estimable  a  qui  vous 
avez  ravi  tous  ses  biens  et  le  plus  grand  de  tous;  la 
tendresse  de  sone'poux;  c'est  un  ange ,  victime  de 
l'immoralité',  et  que  vous  venez  d'assassiner  elle 
n'en  plus  . 

Tillemont  (avec  feu  ) 

0  ciel^t  nous  ignorons  tous . . .  .comment  ^^me 
Murville  a  peine  de  retour!avant  qu'on  ait  pu  la  voir... 

MmedeVoimar  (  avec  l'indignation 
la  plus  forte.) 

A  termine' ses  jours  par  une  catastrophe  e'flrrovab  le 
et  Murville,  Murville'  a  des  accès  de  démence  qui 
font  craindre  qu'il  ait  a  jamais  perdu  la  raison. 
Tillemont  (  très  vivement.) 
Se  peut-il  et  quels  indices? 

M"^de  Volmar  (  avec  la  plus  grande 

sensibilité .) 

La  nature  entière  est  boulverse'e  pour  lui 
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SCENE  VII. 

L.es  mcmcs,  PIERRE  (  descendant vivement 

les  marches  du  pavill<  n.) 

PlCrrC  (  la  main  au  front  et  témoignant 
de  la  douleur) 

Retirez-vous!  je  ne  pouvons  le  contenir!  il  est 
plus  furieux  qu'à  l'ordinaire  il  vient  de  forcer  la 
porte  et  pour  la  première  fois  son  bras.  .  .  .  j'ons 

senti-.  (il  fait  un  geste  de  douleur  et  passe  a 

y- Allegro  as  s  ai 


Al 

l'attendrissement)  au  cœur  seulement!  car  ce  nKi 
que  làque  peut  fVapperla  colère  des  malheureux  (  dW 
voix  forte)  retirez-vous .... 

TillemOllt  (  ■  MmedeVolmar) 
Au  contraire  la  voix  dun  ami .... 

MmedeVolmar. 
Gardez-vous  en. .  .son  étatisa  violence,  il  a  besoin 
de  calme  et  votre  vue .... 

Tillemont. 
J  obéis,  je  m'éloigne.,  .sans  vous  quitter  (il  entre 
dans  le  bois.) 
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MURVILLE  (  le  col  dé  fait  un  bas  sur  le  soulier, 
un  ruban  noir  avec  un  portrait  suspendu  sur  sa  poitrine 
ouverte,  les  cheveux  hérissés  blanchis  par  la  douleur .) 

Murville- . 

Nai-je  pas  entendu  la  voix  d un  joueur?. .  .là!  là! 
.  iendront-ils  me  chercher  jusqu'ici?,  .que  veulent- 
ils  m'enlever.  . .  le  seul.  .  .bien.  .  .  qui  me  reste  ! 
ce  billet  de  Clarice,  écoutez  .  .  .  (  il  lit),,  Jai  perdu 
„  ta  tendresse,  mon  fils,  tout  au  monde;  je  meurs  de 
„  ma  main,de  la  tienne!  cruel!un  nom  suppose'!  1  abîme 
„  deseaux cacherontmon crime...  adieu. .  .une  larme 
„  et  je  pardonne.,,  Le  voilà  cebillet,  insatiables  joueurs! 

. .  elle  la  paye'  de  sa  vie...(dcroitvoirunelettredechange) 
il  est  acquitté!  que  voulez-vous  encore?. .  .de  lbr?. . . 
a  moi?  plus! . .  .  des  amis?. .  .plus!. ..des  larmes?.  .  . 
(  il  senglotte)  oh! beaucoup!  prenez. .  .soyez  contens  je 
l  ous  payerai  toute  ma  vie!  mais  que  sr3nt-ils  devenus?.. 


cette  voix  m'avoi  frappe'e. .  .je  me  trompais . .  .  (  avec 
un  air)  non!  car  VOllà.  .  .  .  (  il  se  trouve  près  de  la 
verdure  et  la  repousse  avec  horreur.)  toujours  cette 
couleur  fatale'(ia  figure  s'anime  par  le  souvenir  de  s  fêtes) 
voila  donc  le  théâtre  de  leurs  plais  irs!..(  avec  un  rire 
déchirant.)  je  les  vois. . .  la.  .  .  rassemblés, rajonnans 
de  joie.. .  nageans  dans  l'or.  .  .  s'ennivrant  dans  la 
COUpe  du  plaisir.  .  .  (  sa  figure  devient  terrible.). .  .(avec 
un  grand  cri)  arrêtez!.,  cet  or!,  .le  sang-  de  vos  victimes 
ce  nectar!  les  pleurs  de  vos  enfàns!...  vous  voulez 
jouer,  eh!bien, je  vais  vous  donner  des  cartes,  des 
figures  parlantes;  jy  graverai  le  vol... le  suicide  — 
la  ruine,  l  assassinat  des  fammilles; vous  jouerez 
syr  la  tombe  de  vos  victimes.  .  .  .  vous  jouerez 
avec  VOS  propres  forfaits  (  après  une  pause.et  rcjrardanf 
lume.)  ils  joueraient  Air  la  tombe  de  ma  Clarisse! 


Clarinetti 


FF 


Corni  in  E 


FF 


Fagotti 


FF 


Tromboni  , 


S 


FF 


Il  embrasse  l*Urne 


Allegro  Molto 


Ociel'fiirne  est  brûlante' 


Allegro  Molto 


nos 


créa 


FF 


»  ■  mm  g— m  mm 


» 


heur-jUii    biensu-prê  -  me,      c'est    dans  nnijocen- ce,     dans   fin-no    -    cence      et  fa 


-f-^r 


mour 


Oh! 


si    près      du     Dieu^     du     Dieu  qu'on  implo  -  re  on 


<7\  O 


53 


xc 


'- 


3E 


3 


XC 


xl 


0  00  0  0 


0-0+~? 


1 


xn 


-f— £ 


-f-f- 


exp-. 


X^ 


X2I 


r    S  S 


Ë-l  r 


*  £ 


expression: 


& 


-r — r 


3=1- t: 


0  0  0 


 :  1  1  1  1  1 — _  _  1  i  l_| — .  t — i  L- 

trou  -  ve  can  -    -  deur        et        beau -té  •       fy     verrai  cel- le  que  i'ado-re.iV  verrai  cel- le 


xc 


xr 


EL 


o  P 


5* 


XE 


g  ri 


xn 


xc 


et 


P 


XC 


XX- 


IX 


P  p 


xc 


ÉËiÊïi 


-f-f- 


que  ja-dore,  s'il    recueilleen  son  sein  1  lesver-tus  1  la  bon-té 


vGoï 


is       trouver  Clarisseen- 


m 


mê 

rinf 


rinf 


m  m  m 


m  w 


.à  m. à 


0  0  0 


■» — »- 


22 


1 


JlM-Â- 


r  0  0*~ 


9z 


nnf 


fT- 


-0- 


3=^ 


i 


p  


co 


re,         jy  dois       trou  -  ver,       j'y  dois    trou  -  ver 


Cla-risse,Clarisse  en- 


I 


i 


i  ^  _- — 


I 


4  »  yiffuu 


m 


rr 


5F 


^7N 


<7N 


ê 


iÉÉ§ 


^7N 


0 


-  ^77»  m 


rr 


rr=âÊ££ 


es 


i 


7*  è  i 


f  *  » 


jtoi     partout  par-tout  jet'entendsjetevoisdanslescieiac&sttoidam 


='  r  r  f 

-f  * 

— F  

a  1 

/  "T  1  1 

ir •  «■  r r  ii 

- — F  

4 


SCENE  IX. 

MURVILLE,  PIERRE(derierelui.) 

Pierre. 

Revenez  a  vous,mon  chère  maitre!  je som'si heureux 
quand  je  vous  voyons  .... 

Murville. 

(lise  calme  par  de'gre's.)  Ah! c'est  toi  Pierre  ...  je 
suis  bien  a  présent!  tout  a  fait  bien!  il  me  semble, 
que  mon  égarement  n'a  pas  été  si  long"  aujourd'hui 
n'est- ce  pas?.,  écoute,  je  profite  dun  momentouj'ai 

toute  ma  connaissance  (ses  jeux  sont  encore 

égare'?.)  quoique  ma  vue  soit  bien  troublée  encore.. 
pour  te  faire  une  prière  .... 

Pierre  (vivement) 
•  Quoi  donc!  j'sons  prêt  .... 

Murville  . 
Mon  ami!  mon  seul  ami!  tout  a  l'heure  dans 

mon  accès  je  crois. ...  je  t'ai  frappe'.  .  .  . 

Pie  r Te  (  très  e'mu,et  la  main  à  son-  front.) 
Non,non,non..  .un  geste  par  hazard.  .^in  geste.. 
Murville . 

Si!  si!  cette  place  meurtrie!  (montrant  le  front 
de  Pierre  qu'il  baise  avec  transport.)  j'ai  frappe  mon 
frère  ..  .mon  ami-(avec  feu.)  pardonne  le  cœur  n'a  pas 
de  démence . . .  l'esprit  peut  s'égarer  mais  lame.  .  . 
immortelle! .  .et  reconnaissante. .  .(avecsentiment)oh 
je  le  sens. .  .bonPierre!je  te  le  recommande,  quand 
tu  verras  ma  tête  .  ...  .  point  de  pitié'  enferme 
moi  .... 

Pierre  (attendri) 
Le  puis-je, quand  vos  jeux  pleins  de  larmes?. . 
Murville  (vivement.) 


Nel 


es  regarde  pas 


Pi 


îerre 


'os  prières 


Murville  (vivement.) 
N  écoute  pas  . 


Pierre. 


Pierre.  ^9 
Vos  mains  suppliantes?.  .  . 

Murville  (  vivement  encore,  avec  la  plus  grande 
1  sensibilité'.) 

Attache-les,  attache-les!  que  je  n'ai  pas  toujours 
le  malheur  d'être  ingrat . 

Pierre . 
L'excellent  cœur! 

Murville . 

Mais  surtout  en  ce  fatal  moment,  éloigne- moi 
de  ma  sœur.  . .  .tu  sais  combien  elle  m'est  chère, 
craignons  de  l'affliger.(il  repousse  Pierre.) 

Pierre. 

Mon  maître  ! 

Murville . 

Pardonne;je  te  prenais  pour  Tillemont  

(sa  tête  s'égare.)  tu  sais  qu'alors  ....  mais  aujourdhui 
je  ne  m'j  tromperais  pas  . 

SCÈNE  X. 


Les  mêmes;  TILLEMONT. 
Tillemont . 

Il  est  mieux;e?sajons.(  il  sapproebe  quoiqu'on  lui 
fasse  signe  de  s'éloigner.) 

Murville  (  se  troublant  de  plus  en  plus.) 

Oh!non,  je  ne  m'y  tromperais  pas...  je  ne  sais,  à 
présent  j'éprouve  un  mal  aise.  .  .  écoute,  Pierre, 
(il  saisit  Tillemont  qui  se  trouve  sous  sa  main,erlui 
parle  sans  le  regarder.)  serait-  il  entre'?. .  .ah!prends 
garde!  tu  as  des  enfans,  un  peu  d'e'pargnes  , 
beaucoup  d'honneur  à  garder. . .  .  oh!  ferme- Un 
bien  ta  porte  .... 

Tillemont  (  frappe'.) 
^  la  main  à  son  cœur.)  J'e'prouve. .  .en  quel  état  j'ai 
re'duit  mon  ami  !  .  .  . 

Murville  (  d'un  ton  doux  et  sans  le  regarder.) 

Oh'.oui!  j'étais  bien  son  ami!  et  même  a  présent 
je  lui  pardonneras  je  ne  suis  pas  a  plaindre, Pierre! 
tu  ne  sais  pas  (  a  son  oreille.)  j'ai  un  trésor . . .  (  avec 


60                            .  .                    .  ■  C  Cv: 

une  joie  déchirante  )  oui ...  un  trésor  J  autre  j  our 

avec  mes.  amis  en  fouillant  la  terre,  nous  avons 
de'couvert  plusieurs-lots. .  .sur  le  premier  on  lisait: 
fortune  orgueil... sur  un  autre  or.gaindujeu:ettout  au 
fond.  •  •  sur  le  dernier  on  lisait:  probité'  oh!celui  là  était 
.  bien  cache'!  -,.  .  eh  bien!  les  foux.. .  .  ils  se  sont  jette't: 
sur  les  premiers  et  ils  m'ont  laisse'  l'autrc;(  il  rit  aux 
-éclats)  comme  ils  se  sont  trompes  (  à  Tillemont)  n'est- 
ce  pas!  tu  sais  cela  toi  ?.. . 

Tillemont  (attendri  et  souffrant-) 
Il  me  dechirefmes  pleurs  .... 

Murville  (  avec  douceur.) 
Nfc  pleure  pas, Pierre.  .  .  .  quoique  les  larmes 

de  l 'amitié  soient  bien  douces!. elles  re'chaufrent  

mais  celles  dlin  faux  ami  (  il  frissonne  de  froid  et  retire 
sa  main  sur  la  quelleTiîlemont  aies  jeux)  je  ne  sais...  j'ai 
cette  main  glacée  (  le  cote'  de  Tillemont.)  je  frissonne  ! . . 
sortons  caeijf  bas  a  Tillemont)  sur  tout  ferme  bien  ta 
porte  ...  .  (  il  va  s'en  aller.) 

Tillemont  (  avec  feu.) 
Et  c'est  moi! .... 


Murville  (  s'arrêttant  avec  bonte'.ef  toujours  sans 
le  regarder.) 

Mais  non  ce  n'est  pas  toi.  .  .c'est  Murville  qui  a 


tort,  qui  a  tout  perdu  et  qui  doit  encore  qui 

doit! ...  oh  que  cette  ide'e  pesé!  (toujours  à  Tillemont. 

très  vivement)  Pierre,  je  t'aiderai  dans  les 

champs!  nuit  et  jour! (il  gesticule  comme  s'il  piochait 
la  terre  avec  beaucoup  de  vivacité)  et  je'm  acquitterai... 
je  m'acquitterai  (avec  force )Allons  travailler,  allons 
joindre  nos  amis  ces  bons  villageois.(  il  marche  avec  feu 
et  action  et  repe'te  toujours  je  m'acquitterai) 

Pierre  (  cherchant  a  lenmener) 
Venez,  tous  vous  aiment  et  vous  attendent.  .  .  ah!, 
qu'ils  vont  être  joveux! 

Murville. 

(  se  troublant  de  plus  en  plus  repe'tant 
machinalement) 

vous  aiment,  vous  attendent?  joveux! 

Pierre . 

C'est  aujourdhui  la  fête. .  .  .vos  amis  dansent 
saus  les  grands  marronniers.  Voulez -vous  les 
rendre  ben  heureux,  venez  partager  leurs 
plaisirs,  venez  jouer  avec  eux. ....  toujours  ils 
seront .... 

Murville  . 

Toujours  jouer  ...  ah  oui, je  me  rappelle  . 


On  s'attend  à  un  accès  de- fureur.  Murville  prend  la  phisionomie  la  plus  riante 
et  chante  avec  grâce,  quoique  l'air  égare',  le  rondeau  suivant. 
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SCENE  XI 


Tiliemont  (  pâle  consterné) 
Quel  état!  quel  leçon  terrible  parmi  tant  de 
folies  je  nvabhorerais  moi  même  si  je  n'avais  dans 

mon  cœur  quelques  souvenir  consolans  ce 

trait  de  bienfaisance  et  non  ce  cœur  n'est 

Allegretto 

Violino.I^ 
Violino.2? 


point  fle'tn!  la  sensibilité'  s'endort  dans  le 
tourbillon  du  monde;  mai.-  elle  se  re'veille  au  cri 

Serçant  du  malheur,  une  larme  coule  et  le  bandeau 
e  l'erreur  tombe  avec  elle.  .  .  (avec  une  vivacité  sentie) 
sachons  au  plutôt  si  Georges  me  rapporte  des 
nouvelles  de  ma  belle  inconnue  il  sort  vivement 
a  gauche  on  vient!  quelles  sont  ces  femmes  évitons 
leur  pre'sence  .  •  •  •(  il  sort) 
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SCENE  XIII. 

CLARISSE,  Mm.e  de  VOLMAR. 

MATHILDE. 
Mm.e  de  Volmar(  avec  la  plus  vive 
tendresse.) 

Le  ciel  te  rend  a  nos  larmes.. .  chère  Clarisse! 
quel  prodige  a  pu  te  sauver? .... 

Clarisse . 

Des  secours  ge'ne'reux. . .( montrant Mathilde.)  les 
soins  de  cette  brave  feinme,un  az île  écarté, un  long" 
délire  ont  cache'  mon  retour  a  la  vie...  hélas  est- elle 
un  bienfait? 

M  a  tK  1 1  d  e  (  vivement.) 
5  Encore  d'ia  tristesse?  comment!  à  votre  âge,  avec 
de  bons  parens!  de  bons  amis!  un  bon  époux  encore!  je 
le  parions.,  .n'est-ce  pas  madame  il  y  a  de  la  resourCe! 
une  belle  âme!  ous qu'il  est?  j'onsben  pense'  a  par| 
moi  que  je  le  saurions  ici  chez  sa  sœur. ...  le  seul 
appui  qui  lui  reste  ....  ousqu  il  est  madame  ? . . .  . 
ousqu'il  est? 

Mmede  Volmar(tres  embarasse'e.) 
Quelle  autre  que  moi  l'eut  recueilli  dans  son 
malheur? 

Clarisse  (très  emue.) 
O  ciel!  Murville!  ici!  {  elle  veut  s'éloigner.) 

MatKïlde  (  très  vivement  et  l'arrêttanf.) 
J'en  mourrons  de  ]oie( à  Clarisse.).. . .  oh!  plus  de 
fierté!  plus  de  fierté!  s't  air  agite",  ce  feu  au  visage 
ça  dit  tout!  j'savions  ben  que  ce  cœur  parlerait, 
s' te  petite  femme!ça  vous  a  une  tête,  un  caractère, 
ça  ne  pardonne  pas  en  amour! ....  enfin  je  l'avons 

de'ode'e  a.  v'nir  voir  

Clarisse  (  1  interrompant  avec  agitation.) 
Ma  sœur  : . .  . 

MTde  Vol  mari  i  -es  embarassee) 
Et  :onépoux!il  seraici(avecunsoupir)à,deuxheures! 


il  nj  manque  jamais(  cherchant  a  cacher  son  embarob  s 
une  grande  vivacité) . .  •  il  faut  le  préparer  a  ta  vue .  .  • 
toi  même,  ton  état. .  •  •  cette  pâleur.  . .  . 

Mathilde  (  avec  volubilité.) 

Ah!si  vous  l'aviez  vùe  pendant  ces  quinze  jours, 

le  cœur  le  plus  dur  en  aurait  été  attendri  

imaginez  qu'à  minuit  ont  lapporte  chez  nous  comme 
morte,sur  les  bras  d'un  jeune  homme  aidé  de  son 
domestiqué  .Ce  hjave  jeune  homme  l'avait  sauvée 
à  la  nage;  j'I'j  sautons  au  cou  d'abord!unebonne  action 

j'n'y  tenons  pas!  il  nous  la  confié,  il  prodigue 

lbr;mais  en  pareil  cas  on  n'a  besoin  que  d'  ça(monfrant 
son  cœur.)....  et  j'sons  riches.  J  lasoignonsjle  deuxième 
jour  al  respire;  j  voulons  connoître  ses  parens,  mais 
ça  avait  tant  souffert  pas  un  mot,  neuf  jours 
immobile!  une  fausse  adresse, un  faux  nom  a  dessein 
sur  elle,  nul  indice,rien!  me  v'ia  sa  mère  par  fçrce 

ou  plutôt  par  inclination  enfin  ce  n'est  que 

d'hier  qu'ai  reprend  la  parole,  la  force  de  me 
conter  son  malheur,son  vrai  nom,et  de  me  demander 
que  je  l'amenions  a  Mantes  chez  sa  sœur  ous'qu 'ce 
moment  ma  paye'  de  tout'mes  peines  .... 
MmedeVolmar. 

Excellente  femme!  mais  ce  jeune  homme?. . . 
Mathilde. 

N'a  jamais  voulu  dire  qui  il  etaitj  mais  il  l'a 
soignée  comme  un  frère!  tous  les  jours  trois 
lieues  pour  la  voir;  souvent  sans  l'approcher 
des  recherches  partout!  mais  ce  faux  nom!  enfin 
argent,  soins,  démarches,  il  a  tout  prodigue':  ah! 
si  celui  là  perd  ses  amis!  j'en  répondons  comme 
de  vot'mari  • 

M^deVolmar. 
Oh!oui;ilest  digne  de  pardon...  de  pitié!  — 
tu  vas  t'en  convaincre  . 

Mathilde. 

Vous  allez  le  voir. ..  ous'qml  est?  venez.(ellela 
prend  par  la;  main  ) 
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SCENE  XIV 

Les  mêmes       Pierre  (accourant) 
Votre  frère  me  suit  ^'accourons  li  ouvrir! .... 
Cm  M™  deVolmar  qui  lui  fait  signe  de  se  taire) 
n'ayez    pas  peur,  y  a  du  mieux  il  connoit  un  peu 


son  monde. . . .  tout  a  l'heure  ce  jeune  homme  a  passé 
près  du  bois,,  Pierre  m'a-t'il  crie'enlemontrant^ces 
cvpres  !  c'est  lui  qui  les  a  plantés,,  aussitôt  appercevant 

ces  dames  ben  loin  sur  la  route     il  a  souri          ii  a 

tout  quitte'  et  il  s'avance  de  ce  côté .  tenez  lev'la! 

la  bas!  (il  montre  l'avenue) 
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M"?6  de  Volmar  (  a  Clarisse.très  vivement.)  v 

Il  est  incapable  de  rien  entendre  avant 
l'instant  ou  it  te  cherche  dans  les  flots:  ne 
perdons  pas  cette  impression, et  suis  un  projet 
que  le  ciel  m'inspire  . 

Clarisse . 

0  mon  dieu!  le  pourrai  -  je! . .  . 
(  M"?6  de  Volmar  se  retire  en  arrière  avec  Mathilde 
et  Pierre,  en  paraissant  fou  jours  observer.) 

%  Mlirville  (  a  Clarisse.) 

Ombre  de  Clarisse!  que  je  vois  tous  les  jours 
ici. ...  et  qui  passe  comme  un  song-e. . . .  (  avec 
force.)  reste, oh!  reste  aujourd'hui. . .  que  je  me 
justifie.  ...  (il  1  observe  d'un  air  religleux.sans  oser 
l'approcher;  ils  sont  aux  deux  extrémités  àc  l'avant- 
sçène.)  Tu  m'entendras,toi! ..  .ces  hommes!. . .ils 
ne  savent  que  punir. .  . .  les  femmes! .  . . .  (  avec 
sensibilité'.)  eiles  souffrent  et  pardonnent . 
CJa  riSSe  (avec  la  plus  grande  sensibilité) 

Oh!  oui,  elles  souffrent  et  pardonnent!  

Murville  (sans  l'entendre.) 

Ils  m'appellaient  fou, ces  hommes  qui  se 
débattent,  se  déchirent  dans  la  grande  prison  du 
monde. . . .  (  montrant  *nn  pavillon.)  dans  la  mienne., 
la  bonne  foi,  le  malheur,  la  raison;  écoute,  voila 
mon  crime!  (d'une  voix  étouffée  )  Une  nuit, on  me 
propose  un  vovage,  un  cëup  de  fortune. . .  .bien 
loin....  on  me  montre  un  pajs  riant!  un  chemin 
de  verdure, des  mines  d'or  de  tous  cotes;  il  fallait 
faire  pour  y  arriver  Trente —  ou  . .  Quarante 
lieues.  .  .  .  attends!  (vivementavec  unen).. Trente 


et  une.. .  (aufront.)  ce  nombre  est  écrit  la,  avec 
du  feu! .  .je  pars.. .  de  faux  amis  m'accompagnent  j 

je  m'endors  dans  la  sécurité  bientôt  on 

m'attaque  sur  la  route. ...  on  me  fait  passer 

le  terme  désigne' — on  me  maltraite,  on  me 
de'pûuille,  je  perds  Clarisse  et  je  me  réveille 
sans  fortune, sans  enfant,  sans  épouse;  (  avec 
désespoir.)  ehbien!  ils  m'ont  assassine",  et  c'est  moi 
qu'on  accuse!... (après  une  pause.)  mais  j'emporte 
le-  vrais  biens,  tes  lettres, ce  portrait.  .  .  . 
Clarisse  . 

Il  m'aimait  toujours! 

Murville  (avec  réflexion.) 

Tous  les  biens!  et  Adolphe? que  dis- je?  (  avec 
un  sourire.)  il  doit  être  dans  1  heureux  séjour  à 

*  a  r 

tes  cotes  . 

Cl  ariS  Se  (  avec  un  cri  déchirant.  (  a  part) 
Ah  cruel!  je  n'ai  pas  ton  song*e  ! .  .  . 
Murville  (  l'interrompant .) 

Paix!  il  est  là  le  vois-tu  notre  fils?  il 

nous  sourit,  ?!  nous  rapproche  de  ses  main.- 
caressantes,  il  tecne,,Cracepour  mon  père! 
îlm'a  prodigue  ses  soins,  il  fut  entraîne  ,  il 
nous  aimait  toujour?;grace  pourmon  père!... 

(il  tombe  a  genoux.) 

Clarisse  (  hors  d'elle) 
Jen'v  re'siste  plus!  toutes  les  forces  humaines!, 
(elle  va  soulevant  son  \,oile,se  jetter  dans  ses  bras: 
fout-a-coup  deux  heures  sonnent  d'un  timbre  f  ;rt  et 
lugubre;  MurvilletressaïUe.cHange  de  visage  ef  M? 
de  Volmar  saisit  C  larisse  que  Je  entraîne  eu  arrière.) 
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124  Clarisse  (  montrant  Tillemont) 

Par  quel  enchaînement  le  ciel  permet-il  que 
l'auteur  de  nos  maux  soit  celui  de  ma  délivrance. 
Tillemont.  _ 
Pour  vous  prouver  peut-être  que  les  torts  du 
monde  ne  sont  pas  ceux  du  cœur,  qu'on  peut-être 
e'tourdi,  léger,  passionne  ;  mais  délicat  pour 
soi,  gene'reux  pour  tous,  tendre  avec  ses  amis  et 

courir  pour  eux  a  la  mort  comme  au  plaisir!  

(il  embrasse  Murville) 

Clarisse . 

Mon  ami  je  lui  dois  la  vie!  que  tout  soit  oublie'.... 
hors  cette  leçon  terrible  (  montrant  Tillemont)  et 

nos  obligations  

Murville  vivement 
Nos  billets?   du  ton  quil  avait  dans  sa  démence  . . ... 

je  m'acquitterai  —  oh  je  m'acquitterai!  

Allegro  Moderato 


riilemopt  (plus  vivement  encore  avec  un  cri) 
Ne  répète  pas  ce  mot  (avec  attendrissement).... 
le  hazard  ma  rendu  possesseur  de  la  dette  du  jeu! 
voiia  celle  de  l'amitie'(il  de'chire  les  billets)  je  ve- 
nais la  paver  quand.  .  .  . 

Mathilde  (très  vivement  lui  sautant  au  col) 
J  vous  l'ai  dit!  ça  sens,  ça  aime,  ça  rend  service, 
j'aimons  mijeux  ça  qu'un  Caton  à  la  glace  qui 
n'fait  ni  mal  ni  bien  et  j'ii  pardonnons  com'vous 
n'est-ce  pas  ?(  elle  l'embrasse) 

M.œede  Volmar(très  vivement) 
Je  me  charge  de  tOUt(  à  Tillemont  qui  fait  un  signe 
de  refus,  à  Clarisse  et  Murville)  ma  fortune  

Murville 

(à  Clarisse)  N  ai- je  pas  les  vraisbiens! . .  .une  épouse 
vertueuse,  une  sœur  cherie(  a  Mmede  Volmar  et 
Tillemont) —  des  amis  vrais  et  désintéresses. 
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